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Ce qui est pratique avec le gouvernement actuel, 

côest quôon sait dôavance o½ on met les pieds sur 

les questions sociales. Comme avec les 

gouvernements précédents, les rentrées se 

suivent et se ressemblent. Casse, dérégulation, 

approfondissement des inégalités, recul des 

services publics, violence dô®tat et r®pression 

polici¯reé 

Mais en cet automne 2019, la rentrée a un goût 

particulier, à cause de la casse des retraites 

longuement pr®par®e. Côest lôapoth®ose de 

lôîuvre jupit®rienne, la cl® de voute 

quinquennale, ce qui le fera rentrer dans lôhistoire 

au côté de Thatcher, Reagan, Sarkozy, 

Balladuré Que des grands noms ¨ lô®chelle de la 

galaxie de toutes celles et ceux qui consacrent 

leur vie à mener la guerre des classes, au service 

de la bourgeoisie et du patronat contre les 

classes travailleuses et les salarié·es. 

Si pendant les vacances, vous nôavez rien 

entendu sur cette d®flagration sociale quôest la 

nouvelle casse des retraites, souhaitée par 

Macron et son monde, nôayez aucune culpabilit® 

(pour tout savoir, rendez-vous page 7 pour notre 

dossier spécial Réforme des retraites). 

Ce nôest pas parce que vous avez abus® des 

vacances. Mais il faut bien dire que le rapport 

Delevoye, du nom du haut commissaire 

responsable de la catastrophe ¨ venir, nôa pas fait 

grand bruit lors de sa sortie (retardée) en plein 

mois de juillet. Ni donn® trop dôenvie aux 

principaux m®dias dôen faire lôexplication ou dôen 

communiquer le résumé. 

Il est vrai que ce genre de sujet, dans la tête des 

r®dactions des grands m®dias, nôest pas de 

nature à intéresser qui que ce soit. Tout comme le 

dérèglement climatique galopant, ou la forêt 

amazonienne partie en fum®e au mois dôao¾t. 

Côest bien plus int®ressant dôentendre parler tout 

lô®t® de nudisme sur les plages et de remplissage 

de caddies avec des cartables et des stylos Bic 

(pub gratuite). 

UNE RENTRÉE DE LUTTES 

Après cette (bien trop longue) introduction, place 

¨ lôaction. Car cette rentr®e et cette ann®e seront 

sous le signe de la lutte sociale, et doivent lô°tre. 

Dans la santé, les urgences sont restées 

mobilis®es tout lô®t®, et la lutte continue. 

Au CHU, a craque de partout. Et il nôy a quôune 

seule mani¯re dôemp°cher nos directions de 

continuer la casse : le rapport de force par les 

mobilisations les plus larges possible. 

Les mobilisations écologistes et climatiques, 

nécessaires et complémentaires avec celles de 

nos secteurs continuent et doivent sôintensifier. 

Et contre les politiques gouvernementales 

mortifères, nous devons répondre, toutes et tous 

dans lôunit®, la coordination, aux enjeux de la 

période à venir. 

CAR FOURMIS JUILLETISTES, AOÛTISTES, 

SEPTEMBRISTES, UNISSONS-NOUS. SEUL·ES ON NE 

PEUT RIEN, ENSEMBLE ON PEUT TOUT !!! 
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Depuis plus dõun an, cette ®quipe est en souffrance ! 

Un très fort absentéisme non remplacé, combiné à une charge 

de travail en augmentation et à un manque de considération par 

lôencadrement et de la direction, a mis cette ®quipe en grande 

souffrance. Après 9 mois de signalement par courriers aux 

responsables ainsi quôaux instances, la direction sôest enfin 

d®plac®e pour rencontrer lô®quipe. 

Les collègues ont pu présenter le 

projet de r®organisation quôelles ont 

travaillé depuis le mois de septembre 

2018. Celui-ci avait ®t® mis dans un 

tiroir par lôencadrement. 

Lors de cette rencontre avec les 

agentes, la direction est arrivée avec 

des pr®jug®s (merci lôencadrement) sans m°me avoir lu le projet. 

Il ®tait d®j¨ rejet® avant m°me dô°tre lu. 

DEVANT CETTE INERTIE DE LA HIÉRARCHIE, LES COLLÈGUES 

NMS ChBHCh Cy@KKDQ OKTR KNHM-  
Nous avons donc déposé un préavis de grève le 21 juin dernier 

qui a entrainé une réunion de négociation. 

La direction souhaite que les tâches soient mieux réparties dans 

la journ®e car il y a des p®riodes plus creuses : FAUX ce nôest 

pas ce qui est proposé. La direction souhaite que la répartition 

des t©ches soit mieux d®taill®e, côest ce qui est ®crit dans le 

projet. La direction souhaite quôil y ait une proc®dure d®grad®e 

en cas dôabsent®isme, côest ce qui est d®taill® dans le projet. La 

direction souhaite que des agentes soient positionnées dans des 

services, côest ce qui est ®crit dans le projet, notamment pour 

quôune dôentre elle soit d®tach®e au 1er ®tage du B3. 

Comme quoi la direction a bien 

étudié le projet des collègues. 

Pourtant il parait que côest lôid®al 

pour une direction que les 

salarié·es travaillent sur un projet 

de service. Tout ça pour ne pas 

en tenir compte ?!? 

Cette réunion de négociation a 

toutefois permis dôobtenir une nouvelle salle de d®tente, 

demand®e depuis 3 ans (lôancienne ®tait un placard ¨ balai), 

mais aussi la promesse de la direction de travailler concrètement 

sur le projet (sous réserve que cela convienne à cette 

dernière !) 

Pour SUD, la direction méprise totalement les collègues, 

sans prendre en compte leur travail. Tout ça pour imposer 

une privatisation dõune partie bionettoyage des locaux, et 

probablement avec des suppressions de postes dans ce 

service. 

URGENCES : UN ÉTÉ BRÛLANT ... 

ASH B3 w PROPOSEZ, MAIS ON EN À RIEN À FAIRE  
NT LDQBH Cy@UNHQ O@SHDMSh 

Cõest nõest pas faute dõavoir alerter, depuis des mois, des 

années, les URGENCES vont mal !!!! 

Depuis le printemps, ce nôest pas moins de 255 services 

dôurgences dans tout le pays qui sont en gr¯ve, et cela continue 

dôaugmenter. Tous ont des revendications communes : lôarr°t 

des fermetures de lits et la réouverture des lits déjà fermés ; du 

personnel suppl®mentaire ; du mat®riels et on en passeé 

LA MINISTRE A BIEN ERR@Xh CyhSDHMCQD KD EDT @UDB TMD 

OQHLD @KKNThD @TW ODQRNMMDKR CDR TQFDMBDR+ KyDEEDS 

DRBNLOSh My@ O@R DT KHDT+ AHDM @T BNMSQ@HQD- 

Le CHU de Tours nô®chappe pas ¨ la r¯gle. Les 2 principaux 

services dôurgences, Trousseau et Clocheville, sont en gr¯ve. L¨ 

aussi on réclame la réouverture des lits et du personnel 

supplémentaire.  

On pourrait croire que la période estivale est plus calme, que les 

patientĿes sont partiĿes en vacances. Que nenni !!! Lôaffluence 

continue et les multiples ®pisodes de canicule nôam®liorent pas 

le problème et mettent à rude épreuve les nerfs et la patience 

des collègues qui se démènent pour accueillir le mieux possible 

tou·tes les patient·es. 

Dans les faits, la direction, pour satisfaire au plan COPERMO, 

continue de fermer des lits et estime que le personnel octroyé 

suite à la dernière grève est suffisant. Pour rappel, il a fallu deux 

d®c¯s pour obtenir ce personnel, côest ch¯rement pay® non ? 

La r®alit® de terrain, côest un sous effectif quasi journalier et des 

collègues qui courent dans tous les sens pour pallier aux 

dysfonctionnements. Ce sont des médecins excédé·es par le fait 

de passer leur temps médical à chercher des lits pour les 

patientĿes et qui jettent lô®ponge. 
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ON BROIE TOUJOURS DU NOIR EN NÉONAT !!!! 
Cela fait d®j¨ plus dõun an que nous avons alert® la direction 

sur la dégradation majeure des conditions de travail au sein 

des services de n®onatalogie. Lõ®quipe, pour °tre entendue 

par la direction et présenter ses revendications, a initié un 

mouvement de grève en mai. 

COMME DANS LES SERVICES DU CHU, 

TOUT DEVAIT SE RÉGLER LE 

FAMEUX «  15 JUILLET 2019 » 

AVEC LA SORTIE DES DIPLÔMÉ·ES 

INFIRMIER·ES. MAIS COMME 

@HKKDTQR+ QHDM My@ BG@MFh ! 
Suite à une réunion avec la directrice 

générale, des annonces ont été 

faites, mais sans notion dô®ch®ances 

quant aux promesses exprimées. De 

plus, le paiement des nombreuses 

heures supplémentaires promis est 

toujours soumis au bon vouloir de la 

DRH et ne pourra pas intervenir avant la fin de lôann®e. Lôoctroi 

des mensualit®s dô®t® nôa pas combl® lôabsent®isme, et la dur®e 

des contrats ne permettra pas de pallier aux départs et absences 

à venir (non remplacés et non anticipés).  

EN ATTENDANT, POUR LDR BNKKgFTDR+ HK MyX A PAS EU DE 

PAUSE ESTIVALE ET LE MAIGRE BÉNÉFICE DES CONGÉS A ÉTÉ 

BIEN VITE SABORDÉ PAR DES CONDITIONS DE TRAVAIL DE 

PLUS EN PLUS DÉLÉTÈRES. 

Le probl¯me de lôabsent®isme nôest toujours pas r®gl®, loin de l¨. 

Pour ne rien arranger, des collègues ont été provisoirement 

soustrait·es de leur service pour compenser le manque de 

personnel sur le SAMU pédiatrique. 

Bien sur, la direction se vante dôavoir am®lior® la situation en 

fermant deux lits de r®animation n®onatale jusquôau 15 

septembre ! Ce qui a obligé le service cet été à transférer des 

b®b®s vers dôautres ®tablissements de la r®gion pour quôiels 

soient pris·es en charge, compliquant la vie des familles et des 

relations parents-enfants pourtant si indispensables dans ces 

moments critiques. 

Les collègues, soutenues par SUD, ont informé la direction, entre 

autre de lôimpossibilit® faute de personnel de d®sinfecter les 

incubateurs toutes les semaines comme cela doit être fait. Là 

aussi la direction est restée sourde aux alertes. 

Que faut-il pour que la direction réagisse et octroie des moyens 

en personnels à ces services ?  

Les collègues de néonatalogie ont déjà par le passé montré 

la voie en imposant par la grève des moyens pour leur 

service. Nous continuons à les soutenir dans leurs luttes, 

pour la qualité des soins pour les enfants et leurs familles 

proche de chez eux. 

La direction ne peut pas se soustraire à ses responsabilités et 

doit enfin tenir ses promesses. 

LE RECOURS AUX «  WHOOG » ET c KyHMShQHL My@ 

ENMBSHNMMh PTyTM SDLOR- 
Si bien quôil nôest pas rare de voir 

unĿe seulĿe infirmierĿe sôoccuper de 

deux secteurs ou bien le circuit 

court seul·e sans binôme aide-

soignant·e.  

Lô®quipe ASH nôest pas en reste, et 

là aussi il manque des bras. Mais 

plus grave encore, on leur 

demande régulièrement de 

remplacer aussi les aides-

soignant·es !!! 

Bref la d®finition du cîur de m®tier 

est extensible selon les besoins en effectif ! Dôailleurs, cette 

équipe refuse dorénavant de revenir sur leur repos tellement iels 

sont épuisé·es. Mais surtout suite à des propos déplacés de la 

part de lôencadrement leur envoyant quôiels nô®taient ç que des 

ASH ». 

DEUX POIDS DEUX MESURES QUAND TU NOUS TIENS !!! 
Lô®quipe a fait des Kaliweb et un courrier pour d®noncer ses 

jugements de valeurs de la cadre sup... Entrainant en réponse 

une enqu°te v®h®mente de lôencadrement de proximit® pour 

savoir qui en ®tait ¨ lôinitiative. R®pression mal plac®e quand tu 

nous tiens !!! 

Bien entendu, SUD dénonce ces attitudes et ces propos et 

continuera de défendre les agents. Ce sont TOUS et TOUTES 

les collègues, QUELQUE SOIT LEUR FONCTION qui font 

marcher cet hôpital et assure un accueil maximal des patient·es 

et de leur famille malgré les moyens insuffisants. 

Pour cela, il faut quõiels soient en nombre suffisant pour 

travailler dans des conditions correctes et cõest de la 

responsabilité de la direction que de les leur mettre en 

place. Nous y veillerons !!! 

EN INDRE ET LOIRE, LDR TQFDMBDR Cy@LANHRD DS CD BGHMNM 

SONT AUSSI EN GRÈVE. KDR RDQUHBDR RyHMSgFRENT DANS LA 

MOBILISATION NATIONALE INTER-URGENCES. SUD SOUTIEN 

@BSHUHDLDMS BD LNCgKD Cy@TSN-ORGANISATION ET LES 

MOBILISATIONS AUXQUELLES LE COLLECTIF APPELLE. 
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ALLO LE 15, QUELLE EST VOTRE GRÈVE ? 

CHAMBRE MORTUAIRE : LDQBH CD MD O@R LNTQHQ DM CDGNQR CDR GNQ@HQDR CyNTUDQSTQD 

CADRES DE NUIT 
Apr¯s plusieurs mois dôattente, la direction a enfin r®pondu aux 

agents·es de nuit par une nouvelle rencontre, le 8 mars 2019, 

pour faire un point et parler de la situation des cadres de nuit. 

A ce moment l¨, 8 personnes ¨ lôencadrement la nuit, 3 cadres et 

5 faisant fonctions cadres. 

Lôenjeu : le maintien de la gestion des plannings et des carrières 

des agent·es de nuit. 

La direction dit que le « vivier est vide » et que personne ne 

postule. Dans le même temps elle ne fait pas paraître les postes 

ni sur intranet, ni sur les réseaux extérieurs. 

Une bonne partie de leur travail consiste ¨ g®rer lôabsent®isme 

de dernière minute, et de prévoir les remplacements pour le soir 

m°me, ou les jours ¨ venir (cette gestion nôaurait pas lieu dô°tre 

si les effectifs nô®taient pas sous dot®s !), ce qui nôa rien 

dôattractif pour les postulantĿes ! 

Suite à cette réunion, la direction a proposé aux collègues de 

nuit, une r®union de travail pour travailler sur lôattractivit® du r¹le 

4 

69% Côest le taux moyen de gr®viste au CHRU de Tours. 

Une équipe Solidaire Très Mobilisée. 

Du 6 Juillet au 4 Aout 69,20 % 

Du 5 Aout au 4 Septembre 69,34 %. 

Chiffre officiel de la direction 

Le personnel du SAMU est en colère 

face à une direction dédaigneuse et 

méprisante qui mène une politique de 

rigueur financière en oubliant que tous 

les agent·es hospitalier·es ont des 

droits. 

La direction reste sur ses positions. Sans respecter la législation 

française et européenne qui prévoit la durée hebdomadaire 

maximum de 48h et non comme lôimpose la direction, de mani¯re 

irresponsable, à 60 heures. Faute de moyens en personnels 

supplémentaires et de non compensation des arrêts.  

Sans respecter le code de la sant® publique et de lôarticle   

D.6124-13 qui définit la composition transport 

Primaire du Service dôUrgence Mobile et de 

Réanimation (SMUR) Composé de trois 

personnels, à savoir un·e médecin, un·e IDE, 

un·e ambulancier·e. 

Sans respecter de lôapplication du D®cret         

n°2017-995 pour lôIndemnit® horaire pour 

travail normal et de nuit et la majoration pout 

travail intensif des ARM (Agent de Régulation 

Médicale). 

Le syndicat SUD santé sociaux soutient la lutte de tous les 

personnels du SAMU.  

AUX ARMS ET CETRA 

Nn DRS KyGTL@MHSh CD LA DIRECTION ???  
Un homme est décédé au CHU un vendredi après 17h00. 

Le lendemain, sa fille se présente à l'accueil des Admissions 

pour voir son père à la chambre mortuaire. Elle vient de loin, ne 

pouvait pas venir un autre jour. 

L'agent lui explique qu'il n'est pas possible de le voir car 

la chambre mortuaire est fermée du vendredi 16h30 au 

lundi matin 8h00. 

La fille est très choquée par cette réponse et insiste 

pour voir son père. L'agent d'accueil décide d'appeler 

l'administratrice de garde qui visiblement n'est pas 

choquée par ces horaires de fermeture. Celle-ci répond, 

entre autre, très tranquillement : "il y a des horaires à 

respecter ".é " "les familles peuvent aussi mettre les 

d®funts dans des structures priv®esé" 

EH OUI, NOUS SOMMES CHRU-HÔPITAL PUBLIC ET LA DIRECTION 

CONSEILLE D'ALLER VERS DES MARCHÉS PRIVÉS.!! 

Ce qui pose problème ce sont les nouveaux horaires appliqués 

par la Direction qui refuse d'embaucher des agents de chambre 

mortuaire pour assurer une permanence les soirs et les week-

ends. 

On ferme le service au lieu de mettre des 

effectifs. C'est la politique de la Direction depuis 

des années. Et même si cela conduit à la pire 

déshumanisation possible. Pas de pitié, pas de 

bienveillance, même pour les familles des 

défunt·es. 

ET c K@ EHM CDR EHMR+ O@R CyhF@KHSh E@BD À 

LA MORT. TU VEUX TE RECUEILLIR, TU DOIS 

RAQUER. 
Voilà des situations que doivent gérer 

régulièrement les agent·es des admissions le soir et les week-

ends. Ce n'est pas une situation exceptionnelle contrairement à 

ce qu'avance l'administratrice de garde. 

H¹pitalé hospitalit®é cherchez l'erreur ! 
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GRÈVE DE L'ERMITAGE, POUR LA RECONNAISSANCE DE LA DIGNITÉ 

MÉDECINE INTERNE : PRESCRIPTION DE 7 MOIS DE PATIENCE 
Au mois de février dernier, les équipes ont fait un courrier 

collectif pour dénoncer les effets néfaste de la restructuration 

du service qui sõest faite le 5 novembre 2018. 

Dans ce courrier, les agent·es font part de leurs malaises et de 

leurs souffrances. Effectivement, suite à la destruction de ce 

service, les collègues dénoncent les effectifs sous évalués 

devant lôaugmentation de la charge de travail. 

Il est également dénoncé la détérioration des conditions de 

travail, par le manque dôeffectifs, qui a pour cons®quence de 

passer moins de temps auprès des patient·es. 

Ne pouvant pas apporter le bien °tre, lô®coute, les soins de 

confort, le réconfort nécessaire aux patient·es, les agent·es 

expriment leurs sensations de frustration et maltraitances. 

Enfin, les équipes lancent un appel au secours à la direction : 

« SAUVER NOTRE METIER ». 

Malgré plusieurs relances du syndicat SUD, ce courrier adressé 

¨ la Directrice g®n®rale, nôa ¨ ce jour toujours pas obtenu de 

réponse. 

SUD dénonce ce mépris de 

la direction, qui préfère 

faire des économies plutôt 

que de se préoccuper des 

conditions de travail des 

agents !  
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Nos aîné·es ont besoin de plus de soignant·es près d'ielsé 

Et pourtant depuis le 11 août la grève est le seul moyen de 

communication pour exprimer une frustration découlant du 

manque de moyen humain et matériel, pour exercer leur 

mission auprès de nos aînés dans l'EHPAD et le SSR de 

l'Ermitage. 

La fatigue et lô®puisement sont 

installés depuis de nombreuses 

années, à cause du manque de 

soignant·es permanent. Pour ne rien 

arranger la gestion des plannings est 

catastrophique. À la fois il change 

constamment en raison des 

nombreux arrêts non remplacés liés 

aux conditions de travail. Mais en 

plus lôencadrement complique encore 

les choses en jouant au chat et la souris avec les plannings : 

changement impromptus, disparitions, non-respect des règles du 

temps de travail, repos qui sautent... 

Alors que la situation empire une demande pourtant simple est 

formulée, notamment au cours des réunions de négociations : 

PRENDRE EN COMPTE QUE LES SOIGNANT·ES SONT DES ÊTRES 

HUMAINS AU SERVICE D'AUTRES ÊTRES HUMAINS. 
SUD soutient et demande que la situation change !!! Que les 

conditions de travail soient améliorées. Que les effectifs et les 

remplacements soient à la hauteur des besoins. Que le respect 

de la vie privée soit garanti. Que du matériel suffisant pour 

travailler correctement et prévenir des troubles musculo-

squelettiques soit fournis. 

ET SURTOUT UN RESPECT DE NOS AÎNÉS POUR AMÉLIORER 

LEUR CONDITIONS DE UHD DS Cy@BBTDHK-.. 
SUD refuse que les « bon·nes » soignant·es soient celles et ceux 

qui voient le plus de personnes dans le moins de temps possible. 

Celles et ceux qui jadis prenaient leur temps auprès dôune mère, 

dôune famille ou dôune personne âgée sont aujourdôhui devenu·es 

les « bouc émissaires » de la nouvelle gestion publique. 

Cõest ainsi que la logique comptable vient à la fois dévaluer et 

amputer le temps nécessaire à la réalisation de véritables 

pratiques de soins, comme lõ®coute, lõaccompagnement et 

lõaccueil. 

de cadre de nuit.  

En juin dernier, des agents de nuit ont donc 

participé à cette réunion, en exprimant des 

points clés pour valoriser le rôle de 

lôencadrement de nuit, comme : connaissance 

des agent·es et de leur parcours, un suivi 

personnalisé, personne ressource dans des 

situations complexes. 

Cette r®union devrait aboutir ¨ lô®laboration 

dôune plaquette informative sur le m®tier de cadre de nuit, ainsi 

que sur le travail la nuit en général.  

Mais dôapr¯s plusieurs sources, le but de la direction, sans oser 

le formaliser ouvertement, est de transférer la gestion 

des tâches des cadres de nuit aux cadres de jour (dont 

la gestion des plannings, le suivi des carrières et les 

notations). Raisons économiques ? La direction niera !  

Pour SUD, cette situation nõexisterait pas si les 

postes de cadres avaient été et étaient diffusés sur 

intranet et sur les réseaux externes régulièrement 

(depuis que a a ®t® fait, il y a eu des 

recrutements !). Mais surtout si les effectifs de nuit 

dans les services et des équipes de suppléances étaient en 

nombre suffisant! Et nous disons stop aux économies sur le 

dos des agent·es et des patient·es 



 

des fourmis 
Lõ®cho  SUD du CHRU de Tours - octobre 2019 

6 

NOUVEAU SPECTACLE DE MAGIE AU CHU 

TOUT NEUF MAIS PAS TOUT BEAU 

TROUSSEAU : PORTES OUVERTES 
Il y a quelques mois, nous avions 

communiqué sur la victoire des agents de la 

s¾ret® accueil de Trousseau. En plus dõune 

prime, iels* avaient obtenu une amélioration 

de leurs conditions de travail . 

Et bien voilà que la direction commence à 

rogner sur son engagement. En effet dans le 

cadre du plan de s®curit® dô®tablissement (PSE), les coll¯gues 

avaient obtenus le fait de ne plus effectué de ronde seul afin de 

se consacrer pleinement à leur fonction et pouvoir sécuriser 

lôacc¯s ¨ lô®tablissement. 

Mais depuis peu, on leur demande de laisser leur 

poste pour effectuer des balisages sur le parking 

en vue des travaux du NHT (Nouvel Hôpital 

Trousseau). 

De ce fait pendant ce balisage, les collègues 

doivent laisser les barrières ouvertes et donc 

donnent un libre acc¯s au site ce qui va ¨ lôencontre du PSE. Par 

conséquent, soit la direction respecte ses engagements soit elle 

met du personnel suppl®mentaire. Côest ce que SUD demandera 

lors des prochaines instances.  

Cela ne vous a pas échappé, les travaux se succèdent au 

CHU, notamment à Kaplan. 

H® bien :faut pas sõy fier ! 

SNTS MyDRS O@R SNTS BEAU 

À BRETONNEAU. 

Lôouverture de nouveaux lits 

dôunit® st®rile nôa pas pu avoir lieu comme pr®vu cet ®t®. La faute 

à qui, à quoi ? Une malfaçon dans la dalle qui empêche 

lô®vacuation de lôeau dans les salles de bains. 

Si bien quôil faut tout refaire car les seuls occupants possible par 

temps de canicule pourraient être des moustiques et là comment 

ré-®valuer le tarif journalier de la chambreé. 

La direction aurait-elle proposé un contrat à 

David Copperfield ou à Harry Potter ?  

En effet, les banderoles des services en grève 

disparaissent plus vite que la lumière au CHU !!! À 

peine posées, déjà enlevées !!! 

Si seulement notre chère direction pouvait être aussi rapide pour 

satisfaire nos revendications, augmenter les postes, et 

améliorer nos conditions de travail. 

Côest l¨ que ce serait magique ! Mais dans cette branche, elle 

nôarrive m°me pas ¨ faire illusion!! 

Nous d®nonons ces atteintes ¨ libert® dõexpression, et 

nous continuerons à jouer au jeu du chat et de la souris !!! 

Petit rappel concernant la formation professionnelle tout au 

long de la carrière pour les agents de la FPH. 

POUR SUD SANTÉ SOCIAUX LES REVENDICATIONS SONT : 
§ Former les agents sans qualification. 

§ Prioriser lôacc¯s ¨ la formation professionnelle ®quitable et 

proportionnelle pour les différents catégorie professionnelle. 

§ Formation sur le temps de travail 

§ Favoriser les formations qualifiantes plutôt que les 

compétences. 

POUR Y ACCÉDER IL EXISTE : 
§ Le Plan de formation de chaque établissement 

§ Les Études professionnelles (EP) 

§ Le Compte personnel de formation (CPF) qui a remplacé le 

Droit Individuel à la Formation (DIF) 

§ Le Congé de formation professionnelle (CFP) 

Pour tous renseignements sur vos projets de formation 

professionnelle et aide nécessaire, vous pouvez nous contacter 

sudsantesociaux37@gmail.com (Nathalie et Marie-Christine) 

Nos magnifiques calendriers annuels sont en cours de distribution 

dans tous les services. Comme chaque ann®e, côest un courrier 

adress® ¨ chacun et chacune qui vous lôapporte. Presque aussi 

efficace que le Père Noël, sauf que nous on est en avance !!! 

 

Pour toutŀes celles et ceux qui nõauraient pas reu le leur (ou 

qui voudraient en distribuer autour 

dõeux, encadrer pour offrir, faire des 

stocks en vue de la fin du monde à 

venir), une seule solution: appeler au 

local de Bretonneau au 7 37 62, on 

vous en fera parvenir un (ou plus).  

* ®criture inclusive de ils et elles 

LA FORMATION : UN DROIT POUR TOUTES ET TOUS 

CALENDRIERS SUD 2020  

des fourmis 
Lõ®cho  

mailto:santesociaux37@gmail.com
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Le candidat Macron avait promis de supprimer tous les régimes de retraite, de les remplacer par un seul régime, dit à points. Jean-

Paul Delevoye, Haut-commissaire à la réforme des retraites, nommé pour faire des propositions, a rendu sa copie cet été. Un projet 

de loi est pr®vu avant la fin de lôann®e pour °tre vot® apr¯s les ®lections municipales de mars 2020. Voici tout ce quôil faut savoir sur 

cette contre réforme annoncée qui va faire baisser drastiquement le montant des retraites. Et modifier en profondeur notre système 

actuel, certes perfectible mais tellement précieux. 

LE SYSTÈME ACTUEL À PRESTATIONS DÉFINIES 
Le système actuel pour tous les régimes de retraite permet de 

calculer sa pension en connaissant son salaire de référence et sa 

dur®e de cotisation, dôo½ son nom, un syst¯me ç par annuit®s è.  

Il sõagit dõun ç syst¯me ¨ prestations d®finies è : la faon de 

calculer la pension individuelle est inscrite dans la loi, cõest 

au gouvernement de prévoir les ressources suffisantes pour 

équilibrer le système de retraite.  

Côest ainsi que la part du PIB (Produit Int®rieur Brut = en gros 

lôensemble des richesses produites chaque ann®e en France) 

consacrée à la retraite est passée de 5% 

en 1950 ¨ environ 14 % aujourdôhui, ce qui 

a permis des niveaux de vie comparables, 

entre actifs et retraité-es. 

DANS CE SYSTÈME, LA PENSION EST 

CONÇUE COMME UN DROIT, SON 

MONTANT EST PRÉVISIBLE ET LES 

RESSOURCES DOIVENT ÊTRE SUFFISANTES 

POUR FINANCER TOUTES LES PENSIONS. 
Si notre système des retraites est 

critiquable aujourdôhui, côest avant tout la 

faute de lôacharnement des gouvernements 

successifs qui depuis les années 1990 ont 

enchainé les contre-réformes et les 

remises en cause ayant conduit à une 

dégradation générale et des changements de règles : 1993, 2003, 

2008, 2010. 

Dans le désordre, les « contre-réformes » ont imposé depuis 

1993 : 

§ Lôaugmentation de la dur®e de cotisation, 

§ Dans le privé, calcul sur les 25 meilleures années au lieu des 

10 meilleures, 

§ Le recul de lô©ge de d®part ¨ la retraite, 

§ La désindexation de la revalorisation des pensions calculée 

sur lôaugmentation des salaires, 

§ La double peine de la décote. 

Le d®clenchement dôun trimestre cotis® ne prend pas en compte 

les faibles salaires, notamment le temps partiel imposé, il 

désavantage les femmes qui en sont les principales victimes.  

Le syst¯me ¨ points ne corrigera pas ce d®faut, car peu dôeuros 

cotisés donnent peu de droits. 

LE SYSTÈME À POINTS ÉQUILIBRE LES COMPTES PAR LA 

BAISSE DES PENSIONS 
Le système à points voulu par le gouvernement fonctionne à 

lôinverse du syst¯me ¨ prestations d®finies.  

Il sõagit dõun ç syst¯me ¨ cotisations d®finies è : les salari®-es 

cotisent (presque) toutes et tous à un même pourcentage de 

leur salaire, ces cotisations leur 

permettent dõacheter des points tout au 

long de leur vie professionnelle.  

La contrepartie monétaire de ces points 

nôest connue quôau moment du d®part ¨ la 

retraite, en fonction de la valeur de service 

du point à cette date. Chaque salarié-e sait 

combien il cotise et peut connaître le 

nombre cumulé de ses points, mais ne 

connaitra le montant de sa pension que 

lôann®e de son d®part, en fonction de ses 

points et surtout de la valeur du point cette 

année-là. 

Avec un système à points qui bloque la 

part des pensions dans le PIB, dans la 

période des départs en retraite des enfants du « baby-boom » qui 

durera jusquô¨ 2035/2040, de plus en plus de retrait®-es vont se 

trouver dans lôobligation de se partager la m°me enveloppe des 

pensions, chaque pension individuelle sôajustant automatiquement 

à la baisse.  

ByDRS BD PTD UDTS KD GOUVERNEMENT POUR LIMITER LES 

DÉPENSES : BLOQUER UNE FOIS POUR TOUTE LA PART DU PIB 

CONSACRÉE AUX RETRAITES, METTRE FIN AU PROGRÈS 

SOCIAL QUI CONSISTAIT JUSQUE DANS LES ANNÉES 90 À 

PERMETTRE LA CONTINUITÉ DES REVENUS APRÈS LE DÉPART 

EN RETRAITE ET UN DÉPART EN RETRAITE DÈS 60 ANS. 

LE SYSTÈME ACTUEL CONTRE LE REGIME UNIQUE PAR POINTS 

DOSSIER SPÉCIAL 
RETRAITE A POINTS : UN SYSTEME INJUSTE ET INEGALITAIRE 


